ff£asm«B6ÉI^^  IIIWÉtiiWIl'IllsKi»    ^  Il  IHI  »l  imètMhùhhJÈÊaÉÊaÊÊÊ 

#  '  ÏE   1  m  §   &  S 


ADRESSE  , 

DES  DAMES  CITOYENNES 
Du  Diflria  de  St.  Martin  ,  N°.  7. , 
A  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

MESSIEURS, 

«sir  Orfque  de  toutes  les  parties  de  cevafte 
JLdIEmpirc  les  Citoyens  s'cmprcflcnt  de 
vous  adreffer  le  tribut  d'éloges  que  méritent 
vos  glorieux  travaux  9  les  Citoyennes  de  Mar-, 
feille  refteraient-elles  dans  le  filence?  Au  mi- 
lieu de  nos  occupations  domeftiques ,  dans  le 
fein  de  nos  familles  ,  nous  avons  luivi  vos 
premiers  pas  dans  la  légiftation ,  &  l'admira- 
tion ,  l'amour  &  la  reconnaiffance  font  les 
premières  imprelîions  que  vous  nous  avez  fait 
éprouver.  Ces  grands  principes  d^équité  &  de 
liberté  r  que  vous  fixâtes  d'abord  ,  élevèrent 
nos  ames  8c  nous  attachèrent  davantage 
à  notre  Patriet  Votre  intrépide  fermeté  à  km 
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tenir  ces  principes  ,  à  les  confacrer  en  lois  5 
l'aurore  des  beaux  jours  que  vous  nous  prépa- 
riez 5  cette  perfpeétive  riante  de  la  profpérité 
de  l'Empire  Français  &  du  bonheur  de  cha- 
que famille  en  particulier  5  tant  de  bienfaits 
MjSn  que  vous  offrîtes  à  nos  regards,  enflam- 
mèrent nos  cœurs  du  feu  facré  de  la  liberté, 
&  accrurent  l'horreur  du  joug  fous  lequel 
nous  géraiffions.  En  nous  applaudiffant  de  vos 
fublimes  opérations  ,  avec  nos  pères ,  nos 
époux,  nos  enfans  &  nos  frères,  nous  lentî- 
mes  dès-lors  fe  développer  en  nous  ce  ger- 
me de  patriotifme  qu'une  opprelïion  de  pla- 
ceurs fîècles  n'avait  jamais  pu  étouffer  dans 
ïe  cœur  des  Marfeillaifes. 

Vous  avez  rétabli  l'homme  dans  fa  digni- 
té 5  vous  avez  brifé  nos  chaînes  5  vous  nous 
avez  rendu  à  la  liberté  ;  vous  nous  avez  don- 
né une  patrie  5  que  de  biens  ne  vous  devons- 
nous  pas  ,  xMeffieurs  »  Mais,  pour  élever  ce 
grand  édifice  d'une  Constitution  libre  ,  que 
dJobftacles  ne  vous  a-t-il  pas  fallu  furraonter» 
Que  de  pièges  à  éviter  1  que  de  complots  à 
déjouer  î  Vous  avez  eu  à  lutter  long-tems 
contre  les  efforts  de  l'orgueil  ÔC  de  Pégoïfme  > 
ces  deux  puiflans  mobiles  du  cœur  humain* 
La  pufillanimité  naturelle  à  notre  /exe  ,  ou 
plutôt  notre  fenfibilité ,  nous  à  fait  quelque- 
fois trembler  pour  vos  jours  5  mais  bientôt  au 
moindre  bruit  de  Porage  qui  fe  formait  fur 
pfetâKtfg  à  la  plus  légère  crainte  de  retom^ 
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ber  dans  lés  fers  d'où  vous  nous  aveï  tirés  J 
nous  ne  nous  reflentions  en  rien  de  la  faiblef* 
fe  de  notre  fexe  ;  armées  de  ce  mâle  courage* 
qui  diftigua  jadis  les  Citoyennes  Marfeillai- 
fes  ,  8c  femblables  à  ces  illuftres  Héroïnes  4 
qui,  de  leurs  mains,  réparaient  avec  àrdéuf 
les  murs  qu'abattait  le  canon  ennemi ,  nous 
étions  prêtes  â  voler  au  combat,  à  repouller 
vigoureufement,  avec  nos  époux  8c -nos  col** 
citoyens ,  les  ennemis  de  la  révolutiun  qui  fe» 
raient  venus  attenter  à  la  liberté  dont  voiis 
nous  avez  facilité  la  conquête, 

Ëh  !  Meffieurs ,  il  n'a  pas  été  éloigné  ce 
tems  ou  nous  euffions  donné  à  la  France 
l'exemple  glorieux  de  notre  courage,  8c  en 
même  tems  le  fpedacle  douloureux  dés  mal- 
heurs de  notre  Cité.  Vous  le  favez  :  Marfeiile* 
la  plus  fidèle  de  l'Empire  Français,  a  entre* 
tenu  long-tems  dans  fon  fein  les  agens  delà 
tyrannie,  les  inftrumens  de  fa  deftruftion. 
L'ariftocratie  y  avait  fixé  un  de  fes  principaux 
foyers  5  des  citoyens,  égarés  ou  féduits,  favo- 
risaient les  noirs  projets  du  defpotifme.  Le 
refte  de  la  France  jouiffait  déjà  de  vos  bieâ* 
faits  ;  notre  Cité  feule  gémiffait  plus  que  ja- 
mais fous  le  joug  de  fes  opprefîeurs.  La  ca^ 
lômnie  cherchait  à  furprendi  e  votre  teligioni 
du  haut  de  nos  Baftilles  devait  partir  la  fou- 
dre qui  était  le  fignal  de  la  contre-révolution. 

Nous  déplorions  en  filence  notre  cruelle 
jpofîtiob  5  màis  entre  le  régime  oppréfïif  &  le 


régime  populaire,  entre  la  liberté  &  l'efcîa- 
vage,  l'alternative  n'eût  pas  été  douteufe  j  hé- 
ritières de  l'héroïfme  de  nos  ancêtres  ,  nul 
danger  ne  nous  eût  effrayées  ;  nous  eufîions 
trempé  nos  mains  dans  le  lang  de  nos  tyrans. 

Padonnez,  Meilleurs,  à  ce  fouvenir  enco- 
re affligeant ,  mais  que  nos  fuccès  achèvent 
d'effacer  de  nos  cœurs.  Le  flambeau  de:  la  vé- 
rité luit  enfin  dans  votre  augufte  Sénat  à  tra- 
vers les  nuages  épais  dont  la  méchanceté  cher- 
che à  le  couvrir  ;  votre  fageffe  prévoyante  a 
déconcerté  tous  les  projets  des  ennemis  de 
Theureufe  révolution  5  vos  décrets  immortels 
triomphent,  6c  nos  cœurs  s'ouvrent  enfin  à 
cette  joie  pure  que  rien  ne  faurait  altérer. 

La  France  n'eft  plus  qu'une  feule  famille  > 
un  même  efprit,  un  même  intérêt  nous  ani- 
me ,  &  c'en:  là  votre  ouvrage.  Qu'il  eft  beau, 
qu'il  eft  mémorable  ce  grand  jour  ,  où  les 
Français ,  devenus  frères  ,  ont  cimenté  leur 
amour  &  l'époque  de  leur  liberté,  par  le  fer- 
ment civique  6c  fédératif  qu'ils  ont  pri-:è  fo- 
lemnellement  fur  l'Autel  de  la  Patrie  !  Oui, 
Meilleurs,  les  Citoyennes  de  Marfeilîe  ont  af- 
piré  à  l'honneur  de  participera  cette  Fête  fo- 
lemnelle.  Nous  l'avons  prêté  ce  ferment  facré 
&  inviolable;  &  nous  avons  juré  d'être  fidè- 
les à  la  Nation  >  à  la  Loi  6c  au  Roi ,  de  main- 
tenir de  tout  notre  pouvoir  la  Conftitution 
que  vous  nous  avez  donnée. 

Ces  Décrets  immortels  ?  qui  font  émanés 


&  qui  émaneront  encore  de  votre  iagelie, 

feront  à  jamais  l'objet  le  plus  facré  de  notre 
vénération  &  de  notre  amour.  Après  ce  pac- 
te fraternel,  après  ces  engagemens  folemnels 
&  réciproques  de  vivre  unis  par  des  liens  m- 
diffolubles5  eh  !  que  pourront  déformais  les 
ennemis  du  bien  public  contre  cette  phalange 
redoutable  d'un  peuple  libre  >  &  qui  a  trop 
bien  fenti  le  poids  de  fes  chaînes  ,  pour  ne 
pas  connaître  tout  le  prix  de  la  liberté  qu'il 
recrouvç?  Tenteront-ils  encore  ,  par  des  în- 
finuations  perfides,  de  détacher  adroitement 
les  Citoyens  du  Corps  National ,  fous  le  pré- 
texte incendiaire  de  rendre  au  Roi  fa  liberté 
&  fon  autorité  légitime ,  quand  depuis  la  Ca- 
pitale jufqu  au  hameau  le  plus  reculé  de  l'Em- 
pire ,  le  Français  fe  félicite  d'avoir  arraché  un 
Roi  vraiment  Citoyen  du  milieu  de  ces  vils 
adulateurs ,  pour  le  rendre  à  fon  peuple  qui 
le  chérit  5  quand  le  Monarque  lui-même,  fa- 
tic  fait  de  voir  fe  réaliler  enfin  le  vœu  depuis 
long-tems  formé  dans  fon  cœur,  s'eftuniàla 
Nation  avec  cette  cordialité ,  ces  expreflions 
attendtiffantes ,  qui  peignent  fi  bien  le  defir 
qu'il  a  d'être  le  Chef  d'un  Peuple  heureux  ? 
ElTayeront-ils  encore,  ces  ennemis  delà  Na- 
tion, à  mouvoir  les  reflorts  infidieux  du  fa- 
natifme  ,  quand  l'homme  aujourd'hui  ne  fe 
rappelle  qu'avec  horreur  la  barbarie  de  ces 
tems  ,  où  le  defpotifme  des  miniftres  d'un 
Dieu  de  paix  ;  ne  fit  de  la  France  qu'un  théâ- 


trede  carnage  ?  Ignorent-ils  qu'à  Pinftant  oh 
les  torches  font  allumées  pour  en  propager 
l'incendie,  l'humanité,  cette  première  vertu 
d'une  religion  fainre  ,  arme  des  millions 
d'hommes  pour  en  arrêter  les  progrès,  ÔC 
qu'ils  deviennent  eux-mêmes  les  premières 
victimes  de  leurs  horribles  machinations? 
(  Une  maiheureufe  Cité  voirme  vient  de  nous 
en  donner  le  trifte  exemple  ).  Ignorent-iis 
que  la  faine  philofophie  a  pu  pérîuàder  en- 
fin que  le  fafte  &  l'opulence  contraftént  ma- 
nifeftement  avec  ces  vertus  religieules  qui 
doivent  cara&érifer  les  miniftres  de  la  reli- 
gion, &;  que,  rappelés  à  leur  inftitution  pri- 
mitive, les  pafteurs  réuniffant  les  vertus  ci- 
viques avec  la  vraie  piété ,  ferviront  &.  la  re- 
ligion &  la  patrie  ?  - 

Non ,  Meffieurs ,  la  France  régénérée  n'au- 
ra plus  d'ennemis  5  nous  aimons  à  le  croire  : 
ils  rougiront  d'avoir  arrêté  le  cours  glorieux 
de  vos  travaux;  ils  ne  voudront  pas  renoncer 
à  ce  doux  nom  de  Français  5  ils  viendront 
tous  fe  rallier  fous  l'étendard  dune  feinte 
fraternité;  vous  compléterez  notre  bonheur  5 
l'Empire  Français  reprendra  cet  éclat  qu'a- 
vait terni  l'abus  de  tous  les  pouvoirs  5  &  nous, 
Citoyennes  Patriotes ,  heureufes  dans  nos  fa- 
milles ,  nous  rappellerons  fouvent  à  nos  en- 
fans  toute  l'étendue  de  vos  bienfaits  \  nous 
jetterons  dans  leurs  jeunes  cœurs  ce  germe 
du  civifme  que  nous  cultiverons  foigneufe- 
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ment  ;  dès  leur  plus  bas  âge ,  nous  graveroasi 
dans  leur  efprit  ces  droits  facrés  de  l'homme. 
&  du  citoyen,  ces  lois  juftes  &  lages  qui  doU 
vent  faire  leur  bonheur  ;  nous  leur  appren- 
drons enfin,  à  aimer  ieur^ patrie  ,  à  défendre 
comme  nous  la  Conftitution. 

Tels  font  les  engagernens  que  nous  con- 
tradons  aujourd'hui  5  tels  font  les  fentimens 
des  Citoyennes  de  Marfeille.  Daignez ,  Mef- 
fieurs  en  agréer  l'hommage  ;  nous  vous  e»; 
conjurons  par  l'amour  (acré  delà  Patrie,  pat 
ce  pa&e  fraternel  ,  par  ce  non*  glorieux 
de  Citoyennes  Françaifcs.  Perfectionnez  ce 
grand  oeuvre  de  notre  régénération  :  que  tous 
les  peuples  de  la  tçrre  adepirent  votre  ouvrai 
ge  ck  envient  notre  bonheur» 

Nous  fommes  avec  refpeét , 

MESSIEURS, 

Les  Dames  Citoyennes  du  DiilriA  de  St. 
Martin  ,  N*.  7. 

Raimbault,  Boude  ,  Elifabeth  Girard  ? Chavîgnot^ 
Yérdet ,  Marie  Blanc  ,  Mm$t  cadette  ;,  Rofe  Durieit,. 
Fafcre,  Caufîmôa  ,  Albran^  Burle  ,  Fr ançoife  Moranî» 
Françoife  Roux,  Adélaïde  Tufreau,  Donjon,  Sumu% 
aînée  ;  Mion  Roufîel ,  Draveton ,  Cauviere ,  Revaute  9 
Déluze  ,  Goirand ,  Peyron ,  Vernet ,  aînée  ;  Vernet  9 
cadette;  Vernet,  mère  ;  Vernet,  Bile  ;  Blanche  Fleur, 
Roman  ,  aînée  ;  Roman ,  cadette  ;  Roubeau  ,  mère; 
Roubeau  Eftiénne  ,  Vîon ,  Cathérine  Rèy  ,  Chabeau, 
Càusrine,,  :  Janollfc ,  Te.  Rolland ,  Brochet  ,  Jeanne 
F<>W*  $  Ranger ,  ^itard ,  Lpjuife  Toitm*  Gay , 
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Baudoin  ,  David ,  Maillet ,  fille  ;  Henriette  Michel  , 
Matabon  ,  Rofe  Maillet,  Anne  Bègue  ,  Tapoul ,  Ba- 
lazard  ,  Marie  Ifoard  ,  Dapus  t  Martin,  Reymoné  , 
Billaud,  Cavel,  Jourdan,  PlaiTiu,  Baffi,  Marie  Fabre, 
Françoife  Frifon  ,  Michel ,  Foumier  ,  Brard  ,  Mont- 
brion  ,  Michel ,  Berenguier  ,  Babet ,  Fabrefle  ,  Ca- 
therine Forte  ,  Dernier  ,  Evrard  ,  Erouard  ,  Pivau  , 
Pivau  ,  belle  ;  fille  ;  Rofe  Duvale  ,  Hellie  ,  Orgon  , 
Vial,  Odde  ,  Arman,  Marie  Sauvanne,  Urfulle  Sau- 
vanne ,  Seveftre  ,  mère  ;  Seveftre  ,  fille  ;  Boutenoir  , 
Seguiés  ,  Guitton  ,  Pointié  ,  Jaubert ,  Arnaud  ,  Claf- 
trier  ,  Efpagnole  ,  Louife  Fabre,  Henriette  Pinque  , 
Anfelme  ,  Françoife  Sarazin  ,  Marianne  Sarazin  , 
MehTel,  Sigaud  ,  Greffe,  Perette  Chompré,  Auguftine 
Chompré  ,  Thérèfe  Ellienne  ,  Vergé  ,  Monté  ,  Bou- 
vie ,  Louife  Daruty  ,  Veuve  Guitton  ,  Carbonnel  , 
Eftelonne  ,  Marie  Foucaude  ,  Hypolite  Foucaude  , 
Guizofle ,  Gandolphe  St.  Loup  ,  Jeanne  Aubert ,  Cu- 
curni  ,  Patrice  ,  Alingri ,  Pafquet ,  Jeanne  Gaubet , 
Marie  Martin,  Nicolle ,  Autran ,  Beaux  ,  Rofe  Gi- 
raud,  Elifabeth  Giraud  ,  Gabrielle  Giraud  ,  Thérèfe 
Giraud,  Barthélémy  ,  Aftier ,  Bcnfils,  Marie  More! , 
Marie  Beleau,  Ifner  ,  Julienne  ,  Henrifie,  Paftourel , 
Mignonade,  Galer  ,  Gaud,  Anne  Fabre  ,  Befrion  , 
Cluny  ,  Julien  ,  Chaperon,  Garcin  ,  Troubat,  E£- 
piaud,  Clairon  îcard  ,  Criftain  ,  Joberte,  Duvernois, 
Dagnan  ,  Gavari  ,  Jeanne  André  ,  Henriette  Cavaile, 
Meziere  ,  Vacheria,  Aftournel ,  Marianne  Aftournel, 
Louife  Levant ,  Marie  Balajat ,  Louife  Boubeaut , 
Rofe  Roubeaut. 
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De  rimprimerie  de  J.MossY  ,  Père  &  Fils  ,  Impri- 
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